
Par rapport à l’importance de la tumeur maligne
en politique de santé, la SSOM n’est qu’une petite

société de 250 membres, dont
environ la moitié travaille en

pratique privée et l’autre moitié à l’hôpital.

Place des thérapies ciblées 
en politique de santé
L’oncologie s’est trouvée récemment sous le feu
des projecteurs politiques parce que les nouveaux
médicaments ciblés, qui élargissent les possibi -
lités thérapeutiques, augmentent aussi les coûts,
ce qui a incité les médias à parler de leur utilité
pour les patients au moyen d’exemples indivi-
duels concrets.

Procédures d’économicité menant 
à la ruine
En oncologie, le prix des nouveaux médicaments
antitumoraux a augmenté les coûts par cas de
manière supérieure à la moyenne. Les procédures
appliquées par santésuisse de manière infondée
pour mesurer l’économicité et les demandes rui-
neuses qui en ont parfois résulté sont un grave
sujet de préoccupation chez nos membres. Nous
avons alors révélé les lacunes et les limites de la
méthode ANOVA ainsi que ses dangers pour les
patients. Le débat, devenu public, a conduit à des
interpellations parlementaires.

Régulation d’un système complexe
La complexité croissante du traitement des mala-
dies tumorales importantes sur le plan épidémio-
logique nécessite une étroite collaboration inter-
disciplinaire. Pour qu’à l’avenir, ces processus
soient mieux régulés dans le système de santé, 
il convient de prendre en compte, outre la qua-
lité, également tous les coûts de la chaîne théra-
peutique dans son ensemble. L’utilité, pour les
patients, est garantie uniquement si chaque étape
thérapeutique correspond à l’état actuel des
connaissances.

Coopérations
Notre activité quotidienne avec les patients nous
met en relation avec différentes disciplines. La
grandeur numérique de notre société nous force
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à coopérer avec d’autres sociétés et institutions
afin de pouvoir remplir les tâches qui nous sont
confiées par la Confédération et la FMH. Pour
l’examen écrit de spécialiste, nous reprenons
l’examen mis au point par l’European Society for
Medical Oncology. Chaque année, nous orga -
nisons un congrès commun avec les sociétés
d’hématologie et d’oncologie allemande et autri-
chienne. Cette coopération avec la société alle-
mande nous a été d’un grand secours pour l’hel-
vétisation des groupes de forfaits par cas G-DRG.

Absence de relève
Ces prochaines années, la longue durée de la for-
mation et la rapide augmentation des possibili-
tés thérapeutiques occasionneront un manque
d’oncologues médicaux. L’American Society of
Clinical Oncology estime qu’aux Etats-Unis, le
manque de spécialistes s’élèvera à 50% dans dix
ans. De ce fait, nous encourageons les réseaux
permettant aux hôpitaux de centre et aux ser-
vices oncologiques périphériques de collaborer
dans la formation postgraduée théorique et pra-
tique de jeunes oncologues. Le logbook sert à 
documenter les différentes étapes de la formation
et les aptitudes acquises. Comme ces mesures ne
suffisent guère en Suisse pour pallier à court
terme au futur manque d’oncologues médicaux
expérimentés, nous collaborons avec l’Associa-
tion Soins en oncologie Suisse à la mise au point
de nouveaux modèles de soins afin de pouvoir
intégrer de manière accrue le personnel infirmier,
aujourd’hui déjà très bien formé, dans le proces-
sus thérapeutique, avec l’objectif à plus long
terme de coordonner les cursus de formation
postgraduée.

Off-label use
Comme les études de l’industrie pharmaceutiques
sont effectuées avant tout pour les maladies fré-
quentes, les indications rares ne sont enregistrées
que plus tard ou pas du tout. On observe ainsi
souvent un fossé entre l’état de la science et les
indications enregistrées. Les médecins-conseils
doivent examiner des demandes de prise en
charge des coûts dans cette zone grise en s’ap-
puyant sur la littérature à disposition. Afin de les
soutenir dans ces décisions difficiles, nous élabo-
rons avec eux, dans le cadre d’une commission
paritaire, des recommandations pour la gestion
de l’«off-label use» en oncologie.
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